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ios, nefce que pour partaiger le sort lerlionnenr. A h suite d'une longîîe

'ciii 'lerchit : le iier en iii le ot'dtrii Papillon lui- ême e
don'ant le"sp'oir que le roi ferait giâce, montra pas. un des moins ardnt, il fut.

et qi aprté'titi, mourir est le sort de décidé1iné cinq okieGr, I AIV½ne,
tot hom'me et de tout soldat doéstl n'rnse aentci tnes par le

n'orioùentpiispi t\. dé Castries fit soit, nuraitc rlission d'appeler les ci q
anssiineijite à son neveu I 'tat officiers;di Piéniiit,"d'lnt le émoigia-
li't istè eta sa'colère conitre le coin- e vait 'fait co d ir M.de Lot i
nisare i guerrestaitauis liait .mèï

dîg btCes'cinq offiiers fuirent MM d'Aci-
* ,"c aps L honten, disait ii, que gnv, de .tuignon Ilostallier d Albi t

e reilscroquantls soient les arbitres de o1rging.
dlu sort d'un brave suldat,' d'un loya Le résultat du conseil de guerre avait

te -n Sasditais cquit- inspilré à Piémont des idées d; aétralé..
Mi, là soin plioüvoîir ulent o àp-ses ï celles qli i s'étaie t roI,

Srlrte, il ie peut' nNn eher ddou- duites dans Auvergne. L'attitude ferme
cîr ta cliptivité: Si jef titiun mouve- et d ige dit coite le Loirnel ii.vait

ent cniavant, je t'erfainéne ec'o &uppe ceux même qui.s'éiaieiut nmontrés
on pa"ire'Heïi car jene veux diés les p ois violents dais leur laine. On

ne-separ'de toi. avit cominiëcé 'à réflécelir sriles con,
yi emqîiie'tenat à ,rand quences d'ine'accasationporte avec

e ss lan l c t légèreté, et, le meneur le Biùarge i'ètäit
avec sn neveu. plu ;oéit reveuù'à es'sentme'its

i(la plsdo.Asi edre' ineieCependant ele chevahier d Adnye . g e
*!! s e t , '-cin ftit-il re'r.: avec le i grane Aerti
alors-a n al réles ternies violents dans lesque1scourle, â-aà lorls da:n, Coloàgne,, faisantci é .1 ,.1 1,1 1.ý tu. oit conç . Mlais 1i eaE rp trpart de ses projets ce vengeance a ceux

camarde - j. 6 pour que cette modération eût un bonle ses camniaradecls qun rnotai.de es U'i reicoitrii.effet. Les .éffie ers"d'Auvergne tîrrivésarrêt a consei les Lava t u ofndé- a ' s
rr å. guderner dgre 'exltationi, osèrent

entirtésn, la question u com lans des§ term'esUn enorme grief sejoignait à ceux si pèremptoires, qu'il n'yeut paši' en
qu'Auvergne avait côntre .Piémont. L'o- de e i flie'. lL édezo ft pris

ion' generalement accréditée était pour lmYlendemai i ratin da s' ,î' 'deque les témoins de'M..de Birge s'étaient Rheinuï,.
rendu s ,volontairement coupables de Ce n'était as s n ls

laux Hmoignages. Hélasi la colère officiers'que se mnanifstÏ cette
est aveugle. iMalgre úîanimité de leur cittiion ; tout lé ré1ime'îci'"a
témoignage, nialgré leur sernent, on pa-t. M\' de .Loiirnil était fort in énepouyait croire a la véracité 'des offi des soldats; sa condainlationavait

e de Piemot I semblt inpossi cdiit Ie ux u'ie ëfeivescee ni devait
ie qu aucun dux n'eßt entend u le mnot éesslirenïent ton i er0 re Pet6 iltqi avait été la cause dii duël. Donc Péndant t 6ut le joures gròpes delét aient ls e is étaient bour- ren dic r et ce chd esers' vtémoinst LI'~ Auvcr- -r à, ' ; e

'arcoir-r les rues de OCloeue cii je-e tout:tcmps e oàa fait es lois contre ta t -ds d oi se l oats
je- duel: elles sont restées meprises; de Pimni't qu'jls rencontraient. Le
ilemble nie" que lé' pre.jugé qüleles sosr des rixes éclatérnt sir Iisie trs

veulëii proscrire se fortifie en.. raiscin dé ofi ils 'de' villelliis les ietu' 'f é-
la. sévérité qu'on déjlo'ie' is, ' queci iant 'abiti llîeät ' said ts.einedlaior*':n'était; p ls in obstaclô Qieljiues nibrts, qjtielq''s leés c es
epur perone. "Le esprits exalts l 'deux regirent srest aient' Y'pil s Ëélerega"rdaienau con raire, con me un terram lorsque force arniée art

ino ifde rouvier qu iecrai'aien't. 'Auctiie des sur vi'aits ne
de uire le sacrifice lere à li dire'es noms de ceux


